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Vers une poésie vive, vive la poésie !

TEXTE

«  La poé sie est dé ci dé ment
école de vie et d’hu ma ni té »
Jean- Pierre Si méon 1

Nos re cherches s’in té ressent aux ho ri zons di dac tiques ou verts par les
formes contem po raines de poé sie « vive » : par cet ad jec tif, nous en‐ 
ten dons dé si gner les poé sies in car nées sur scène, per for mées et, à ce
titre, hors- livre, lit té ra le ment « dé- livrées » (Hir schi et al., 2017), soit
éva dées de la page, échap pées du cadre li vresque. Nous en ten dons
ici, par « vive », à l’ins tar de Paul Ri cœur qui ap plique cet ad jec tif à la
mé ta phore, la mé ta phore vive per met tant de per ce voir la « ré sis tance
des mots  », à la ma nière d’une «  au rore de pa roles  » (Ri cœur, 1975,
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p.  272). Les di verses re cherches et ex pé ri men ta tions me nées sur le
sujet des poé sies per for mées re le vant no tam ment du slam (Vor ger,
2012), dans des contextes d’en sei gne ment va riés, de l’école élé men‐ 
taire à l’Uni ver si té (en Fran çais Langue Étran gère et Se conde), en
pas sant par les es paces pé ri sco laires, nous ont confor tée dans l’idée
que cette ap proche d’une poé sie vive ouvre des ho ri zons di dac tiques
fé conds. De fait, la poé sie in car née, éprou vée, ex pé ri men tée in vivo,
ap pa raît plus ac ces sible, sen sible voire tan gible, per met tant ainsi de
re nou ve ler les re pré sen ta tions at ta chées à cet objet. Dans cet ar ticle,
nous abor de rons ces re pré sen ta tions à tra vers une en quête menée
en ligne dont nous syn thé ti se rons les ré sul tats, en écho à des té moi‐ 
gnages de poètes contem po rains. Afin de consti tuer un cor pus adé‐ 
quat aux be soins et at tentes ré vé lées par l’en quête, nous ex plo re rons
un pro gramme vidéo in ti tu lé «  Appelle- moi poé sie  » 2. L’ana lyse de
plu sieurs clips de ce pro gramme nous per met tra d’en vi sa ger la façon
dont un tel cor pus, mo bi li sé en ate lier in abs ten tia 3, peut être in tro‐ 
duit pour mieux fa vo ri ser l’en trée dans une poé sie vive.

1. Ar ti cu ler corps in di vi duel et
corps so cial : re pré sen ta tions au ‐
tour de l’ate lier
Nous com men ce rons ici par rendre compte d’une en quête menée en
col la bo ra tion avec Katia Bou choue va, poé tesse et mé dia trice de la
poé sie avec la quelle nous avons co- écrit l’ou vrage Jeux de slam (Abry
et al., 2016) sur le dis po si tif Ate lier, en vi sa gé avec un grand «  A  » 4.
Cette en quête a été réa li sée dans le cadre de mon HDR, et vi sait à
dres ser un état des lieux des re pré sen ta tions et at tentes au tour de ce
dis po si tif, afin de mieux en sai sir les po ten tia li tés ap pli quées à l’en sei‐ 
gne ment de la poé sie – di sons plu tôt à l’ex pé rience de créa tion poé‐ 
tique ini tiée dans le cadre d’un ate lier 5. De fait, dans notre thèse,
nous nous étions li vrée à une en quête som maire à par tir du terme in‐ 
duc teur « Slam », sous l’in ti tu lé « Le slam en un mot ». Concer nant la
no tion d’Ate lier, nous sou hai tions nous orien ter vers des ré ponses
plus pré cises qu’à par tir d’un seul terme in duc teur in vi tant à des as‐ 
so cia tions de mots (Mo li ner et  al., 2002). Le gra phique ci- dessous
(fig. 1) rend compte d’une ques tion pré li mi naire vi sant à faire émer ger

2



Ce que le corps fait à l’atelier. Les apports de la poésie « vive » à l’enseignement de la poésie

Fi gure 1 : En quête en ligne sur les ate liers, ty po lo gie (mars 2021) 7.

les types d’ate liers les plus fré quents, en l’oc cur rence : les ate liers dits
d’écri ture 6 qui, en réa li té, font sou vent in ter agir le dire- lire-écrire.

1.2. Un dis po si tif ori gi nal
Les pre mières ques tions de l’en quête dont nous rap por tons ici les ré‐ 
sul tats vi saient à faire émer ger les spé ci fi ci tés du dis po si tif Ate lier en
tant que tel  : en quoi se différencie- t-il, dans les re pré sen ta tions et
les at tentes, d’une part d’autres dis po si tifs d’en sei gne ment plus « aca‐ 
dé miques » tels que les cours in ti tu lés « TP », et d’autre part d’autres
dis po si tifs né ces si tant gé né ra le ment l’in ter ven tion d’un·e ar tiste, les
work shop et mas ter class (fig. 2) ? D’après les gra phiques ci- dessous, il
s’en dis tingue bien pour près de 94  % des ré pon dant·e·s et s’ap pa‐ 
rente à un work shop pour en vi ron un tiers d’entre eux- elles.
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Fi gure 2 : Ré sul tats de l’en quête sur le lien entre Ate lier et work shop/mas ter class.

S’ils s’ap pa rentent à un work shop, les ate liers se dis tinguent pour
90 % des ré pon dant·e·s des cours- séminaires et pour près de 80 %
des cours de type TP, avec les quels ils/elles par tagent néan moins les
en jeux « pra tiques », ce terme étant l’un des mots- clés les plus fré‐ 
quem ment cités pour mieux ap pré hen der les re pré sen ta tions au tour
de cette no tion d’ate lier. C’est es sen tiel le ment l’éva lua tion qui dis‐ 
tingue les dits ate liers des cours de type TP : il s’agit, lors d’un ate lier,
de «  créer en semble, en li ber té, en de hors du cadre  » selon une ré‐ 
ponse pro po sée. Une autre per sonne évoque en outre la vo lon té de
«  rup ture  » par rap port aux cours ha bi tuels, une « res pi ra tion pour
les élèves ». C’est bien de souffle qu’il s’agit ici, de vie, et de rythme.

4

La ques tion des pos tures (Morel et al., 2015) est évo quée d’em blée, an‐ 
ti ci pant l’une de nos ques tions ul té rieures (fig. 3) : selon la plu part des
ré ponses, la pos ture de l’en sei gnant·e ou ani ma teur·trice y se rait dif‐ 
fé rente, ainsi que, dans une moindre me sure, celle des par ti ci pant·e·s.
Le chan ge ment de pos ture est en effet né ces saire pour 90 % des ré‐ 
pon dant·e·s concer nant l’en sei gnant, 80 % en ce qui concerne les ap ‐
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Fi gure 3 : Ré sul tats de l'en quête sur les pos tures

pre nants. Selon l’un·e d’entre eux/elles, il n’y au rait pas, en ate lier, le
même rap port entre sa chant et pas sifs, l’en sei gnant n’étant pas « au- 
dessus  », en sur plomb  ; les par ti ci pants se raient ainsi «  ac teurs (et
non spec ta teurs)  » et les in ter ac tions en se raient fa vo ri sées. Il est
aussi ques tion d’en ga ge ment (Boch et  al., 2021 8), selon le re le vé de
mots- clés  : par ti ci pa tion, ex pé ri men ta tion, col la bo ra tion, col lec tif,
créa tion, créa ti vi té, bien veillance, plai sir, par tage, pra tique sont les
plus ré cur rents.

1.2. Une com mu nau té ac tive de créa tion
On pour rait ainsi ré su mer, en écho à notre règle des « 4 C » ap pli quée
à la néo lo gie 9, celle des « 4 P » pour l’ate lier, en di dac tique : Par ti ci‐ 
pa tion, Plai sir, Par tage, Pra tique. La fi gure ci- après (4) dé taille les
points les plus saillants qui ca rac té risent, d’après les ré pon dant·e·s,
un ate lier :
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Fi gure 4 : Ré sul tats de l'en quête sur les as pects im por tants d’un ate lier.

D’après les ré ponses, il s’agit es sen tiel le ment de faire œuvre com‐ 
mune, au tour d’une pra tique créa tive qui im plique un mo ment de
par tage et d’ex pé ri men ta tion. Des mots comme «  bi douillage  » tra‐ 
duisent l’as pect ar ti sa nal  : il s’agit de « bri co ler » une ma tière d’une
cer taine ma nière, de «  fa bri quer  » (le terme est cité aussi dans les
mots- clés) en semble, de mettre la main à la « pâte- mots », « pat mot »
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selon la for mule de Chris tophe Tar kos, de la mo de ler. C’est ainsi la vi‐ 
sion d’une langue conçue dans sa ma té ria li té et sa vi va ci té qui per met
d’ac cé der à la di men sion poé tique. Selon Tar kos : « Ma langue vit, est
vi vante, est poé tique, est pleine de mots 10  ». Voilà qui re joint notre
concep tion de l’ate lier comme un lieu où l’en ga ge ment, mais aussi
l’(inter)agir, le faire, le mo de lage de cette ma tière vi vante, vi brante et
dé bor dante sont mis en avant (Fa bu let et Vor ger, 2021). «  La poé sie
n’est ja mais tant chez elle, rap pelle Na tha lie Brillant Ran nou en écho à
Tar kos, que dans la pâte so nore et ryth mique des mots, ma té ria li té
qui s’épa nouit dans son ac tua li sa tion orale » (2016, p. 21).

Dans les ré ponses ap por tées à notre en quête, il est aussi ques tion
d’une tem po ra li té dif fé rente, d’un nou veau rythme, et d’un la bo ra‐ 
toire où ex pé ri men ter, ex plo rer les pos sibles. La dé marche lu dique, le
plai sir (fig. 4) ap pa raissent comme ma jeurs (73 %) ainsi que « l’ou ver‐ 
ture à la créa ti vi té » (71 %) et la « bien veillance sup po sée » qui per met
l’ex pres sion libre des par ti ci pants (63 %). La dé sa cra li sa tion est évo‐ 
quée à plu sieurs re prises dans les ré ponses, pour mieux dé pas ser « la
peur de ne pas être à la (h)au teur » : « Par l'ex pé ri men ta tion de l'écri‐ 
ture, dé sa cra li sa tion du lien au livre. L'écri vain, c'est celui qui écrit
avec nous, qui a l'air comme nous. » (en quête citée, nous sou li gnons).
Voilà qui fait écho aux mots de la poé tesse Édith Azam évo quant le
geste poé tique comme une évi dence, re le vant du na tu rel voire du
cor po rel  : «  le poème, c’est tout petit le poème. C’est un geste cou‐ 
rant, un geste comme on res pire. Le poème est- il un pou mon  ? Et
pour quoi pas, hein, pour quoi pas… Un poème, un poème… c’est un air
quo ti dien, une chose or di naire… » (2018, nous sou li gnons).
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À tra vers cette no tion d’Ate lier, ce qui se re nou velle, se re vi vi fie, c’est
bien le lien au livre et, par tant, à la poé sie, voire à la créa tion en gé‐ 
né ral. Le « nous » qui émerge ré sume l’es sen tiel : la com mu nau té de
créa tion ren due pos sible par le dis po si tif Ate lier, le «  cercle d’écri‐ 
ture » tel que l’a concep tua li sé Anne- Marie Pe tit jean dans une ana lyse
com pa ra tive des pra tiques d’écri ture créa tive (2014) – ou d’écri dire –
qui s’en suit. C’est pré ci sé ment ce par tage, rendu pos sible par le dis‐ 
po si tif, qu’Édith Azam, ani mant de nom breux ate liers, nomme «  la
par ti tion des si lences »  : « Je veux dire par là que ce qui tient, nous
tient en semble, se trouve dans… la par ti tion des si lences. Et pour le
coup, cette par ti tion est jouée par l’en semble des pré sences » (2018).
Chez cette poé tesse, c’est aussi dans les points de sus pen sion que les
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choses se nouent – se jouent : « la poé sie dé joue la langue, s’en joue et
se joue d’elle, la dé tour nant de ses fonc tions ha bi tuelles » (ibid.).

1.3 Des gestes dé liés, des corps re liés
Sou vent cité dans les ré ponses, le slam, en tant que dis po si tif de poé‐ 
sie scé nique, se dis tingue de la poé sie dans la re pré sen ta tion – plus
ac ces sible, plus lu dique  – que l’on s’en fait, no tam ment pour les
jeunes ap pre nants. Le re cours au corps ap pa raît alors comme un
moyen de rendre la poé sie plus ac ces sible, tan gible, «  à por tée de
main » selon l’un·e des ré pon dant·e·s :

10

Peut- être que dans poé sie, il y a une at tente de la per fec tion, de la
beau té... un peu trop de sa cra li sa tion, qui peuvent par fois ef frayer.
On peut pen ser « ce n'est pas pour moi ». J'ai l'im pres sion que dès
qu'on en gage le corps, les sen sa tions […], on sort de l'in tel lect et on
se fait plai sir, donc on a envie.

À notre ques tion conclu sive de l’en quête – « ce que l’ate lier per met
de re lier  »  –, cer taines ré ponses s’avèrent par ti cu liè re ment élo‐ 
quentes. Il s’agit de re lier les gens, les forces en pré sence, de créer du
lien au tour d’une créa tion par ta gée, mais aussi de mettre en dia logue
les types de sen si bi li tés et de créa ti vi tés en jeu (sco laire/ar tis tique),
de ré con ci lier l’école et le plai sir, les langues et les corps : re lier

11

les gestes et les pen sées, les mots dans le corps et le corps des mots,
la théo rie et la pra tique, l'école au de hors, le fran çais dans la vie,
l'oral et l'écrit, la feuille blanche et la scène, le trac et la jouis sance, le
sé rieux et l'in utile, le dire et l'écrire, les moi, les toi, les jeux, les nous,
les on....

énu mère, en une forme de liste à la Pré vert, l’un·e des ré pon dant·e·s.

Au vu de l’en semble de ces ré ponses, c’est bien d’une puis sance et
d’une vi va ci té col lec tive qu’il s’agit de faire l’ex pé rience en ate lier, de
l’émer gence d’une dy na mique créa tive et col lec tive qui re pose ainsi
sur les corps in di vi duels ET sur le corps du groupe : faire corps au tour
d’un pro jet com mun, d’une créa tion com mune qui per met d’unir les
forces vives. Pour le dire avec les mots de Tar kos, qui ap pré hende la
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langue poé tique comme un corps – en écho à ceux d’Édith Azam évo‐ 
quant le poème en pou mon :

Ma langue est poé tique par tous ses pores, par tous ses membres le
long de toute sa su blime sen si bi li té ré vé lée par ses mots ma giques,
tous ses mots, le moindre de ses mots si beaux, si purs, si mu si caux,
si heu reux, les mots de ma langue sont dé li cieu se ment poé tiques
(2008, p. 52).

C’est donc le mot « corps » qui semble le mieux ré su mer les en jeux
d’un ate lier selon les ré sul tats ob te nus à l’issue de cette en quête, d’où
l’idée de mettre du corps à l’ou vrage poé tique, pour mieux por ter l’en‐ 
sei gne ment d’une poé sie vive. Du corps au cor pus, il n’y a qu’un pas,
une syl labe, et nous nous sommes donc mises en quête d’un cor pus
qui per mette, en l’ab sence de pos si bi li té d’in vi ter un·e poète·sse en
classe (ou en com plé ment à son in ter ven tion) de don ner corps, dans
l’en sei gne ment, à la re pré sen ta tion de la poé sie res sor tant de notre
en quête.

13

2. Quel cor pus pour une poé sie
« par corps » ?

2.1. Le pro gramme « Appelle- moi poé ‐
sie »

Le cor pus au quel nous nous in té res sons ici pro jette d’of frir un pa no‐ 
ra ma de la « poé sie vi vante » contem po raine. Il émane d’une as so cia‐ 
tion créée en 2014 et basée à Nantes, dont l’ob jec tif re ven di qué est de
«  ré en chan ter la façon de voir et d’écou ter la poé sie  », pour mieux
l’ou vrir « à un large pu blic 11 ». Dans cette pers pec tive, il s’agit de lui
« don ner vie  […] de façon lu dique, ins pi rante, in at ten due. » D’où un
pro gramme vidéo de per for mances fil mées qui se pré sente comme
une série poé tique, sous forme de «  sai sons  », cha cune réunis sant
«  20  poètes, 10  femmes et 10  hommes, choi sis pour leur qua li té
d’écri ture mais aussi pour leur ta lent de lecteur- performeur-
interprète ». Le sup port au dio vi suel s’ac com pagne d’une ac tion sur le
ter rain pour mieux «  par ta ger avec dif fé rents pu blics la force de la
poé sie » (site men tion né). À ce jour, il existe trois sai sons, ce cor pus
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Fi gure 5 : « Appelle- moi poé sie » (cap tures d'écran).

de poé sie vi vante re flé tant la vi ta li té de la poé sie ac tuelle, cer tain·e·s
poètes re le vant du rap 12 ou en core de la com mu nau té slam, ayant
par ti ci pé ou animé des scènes slam, à l’ins tar de Katia Bou choue va ou
en core de Ca mille Case.

2.2. L’exemple de Pierre So let ti
Nous avons choi si d’ap pro fon dir la per for mance fil mée pour
« Appelle- moi poé sie » du poème de Pierre So let ti in ti tu lé Ton sou rire
est ab so lu, afin de rendre compte du rôle des gestes et pos tures dans
la si gni fiance poé tique. Le sup port an nexé à cet ar ticle a été dis tri bué
lors d’une jour née de l’école doc to rale à l’UNIL consa crée au geste 13,
les par ti ci pants ayant pour consigne d’an no ter le cor pus de pho tos
ex traites du clip en re pé rant les gestes clés, à la façon d’une par ti tion.
Or le fait de dis tri buer des images – et non le texte écrit – change to‐ 
ta le ment l’ho ri zon d’écoute (Vor ger, 2012) à l’orée du poème, orien tant
vers une écoute des corps, pleine et en tière. Dans ce clip poé tique, le
mou ve ment des mains qui s’ouvrent de vant les yeux du poète- 
performeur nous ap pa raît em blé ma tique d’une ou ver ture des pos‐ 
sibles sé man tiques à tra vers le dire, à tra vers la mise en voix et en
corps, en es pace et en images du poème. Comme nous l’a écrit Pierre
So let ti, les fron tières entre les mots sont mo biles : « Je », « jeûne » ou
« jeune » ? « Je n’ai » ou « jeû ner » ? (voir en an nexe)

15
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Fi gure 6 : Clip de Ton sou rire est ab so lu de Pierre So let ti (cap ture d'écran).

3. Com ment tra vailler la cor po ‐
réi té en ate lier ? La mi nute (cho ‐
ré gra phiée) de poé sie

3.1. Écou ter par corps
Le dis po si tif « La Mi nute de poé sie » peut prendre des formes dif fé‐ 
rentes dans les classes, de la ma ter nelle au col lège. Sur le site, « Re‐ 
cours au poème », nous avons trou vé la for mule d’une pa role qui s’ef‐ 
face au pro fit d’une voix :

16

Dire, of frir la poé sie, est une af faire d’ef fa ce ment, un don qui doit
être pur de toute pré sence. Il semble que « La mi nute de poé sie »
soit le lieu d’une pa role où au teurs et poètes s’ef facent au pro fit
d’une voix, celle du poème. Bravo pour cette chaîne qui a presque dix
an nées d’exis tence 14.

Mais pour quoi re cher cher sciem ment cet ef fa ce ment ? La poé sie ne
saurait- elle être, pré ci sé ment, une af faire non seule ment de pa role
mais de pré sent, s’agis sant d’of frir une pré sence poé tique au monde ?
Voilà donc un autre «  P  » à ajou ter aux «  pi liers de l’ate lier  » (voir
supra).

Dans la pers pec tive qui est la nôtre, celle d’of frir une ini tia tion in car‐ 
née à l’ex pé rience poé tique, la série « Appelle- moi poé sie » ap pa raît
donc comme une en trée per ti nente dans la ma tière poé tique. Celle
des mots, mais aussi des voix et des corps qui portent cette pa role.
Ainsi, pourra- t-on se li vrer à une écoute d’un poème de la série, cette
écoute de ve nant ac tive, voire créa tive, se prê tant à une im pré gna tion

17
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Fi gure 7 : Clip de À l'heure qu'il sera, de Pau line Picot (cap ture d'écran).

« par corps », une sorte de « bain de poème ». Celui de Pierre So let ti
peut par exemple don ner lieu à un re pé rage des gestes et pos tures
qui se ront ana ly sés dans leur fonc tion « col ly rique 15 », en l’an no tant à
la ma nière d’une par ti tion (voir supra, et en an nexe). Dans un
deuxième temps, étu diant·e·s, élèves ou ap pre nant·e·s peuvent dé am‐ 
bu ler voire ges tua li ser le poème qu’ils en tendent. La dé am bu la tion
per met ainsi d’éprou ver le rythme du poème  : « Dé am bule alors sur
tous les tons  » écrit Katia Bou choue va (2009, p.  64). Quant à Fred
Griot, il re joint cette idée d’une «  dé am bu la tion  » en in sis tant sur
l’im por tance de la marche dans ce qu’il ap pelle «  la pa role por tée  »
pour che mi ner vers le sens :

Oui la marche, le rythme (car diaque, cir cu la tion, souf fla tion, lo co mo ‐
tion), on ne peut par ler sans ce corps qui bat, pal pite, a un rythme de
base très mar qué.  
Quant au sens, tou jours on le pro pose, les autres en dis posent.
(Brillant- Rannou et al., 2016)

Cer tains « épi sodes » de la série se prêtent par ti cu liè re ment à cette
ap proche cho ré gra phiée, tels ceux de Katia Bou choue va ou en core de
Pau line Picot 16. De fait, le poème À l’heure qu’il sera donne lieu à une
in ter pré ta tion cho ré gra phiée de la poé tesse et au trice de théâtre :

18

Le corps, thé ma ti sé dans ce poème, ac com pa gne ra tout na tu rel le‐ 
ment sa dé cou verte, per met tant d’ac cé der à un au- delà ou en deçà
du lan gage, voire à un corps- langage pour le dire avec les mots d’Oli‐ 
vier Mou gi not, en écho à Serge Mar tin, tout en fai sant corps, au sein

19
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Fi gure 7b : Cou ver ture de À l'heure qu'il sera, de Pau line Picot.

d’un col lec tif : « le poème court de vant. Et l’air nous aide à le suivre »
(Serge Rit man, cité dans Mou gi not, 2020).

3.2. Lais ser libre cours : ré écrire et
illus trer un ex trait de poème pour en ‐
trer en poé sie
Avec de jeunes en fants (CP-CE1), la « mi nute poé sie », dis po si tif pré‐ 
cé dem ment dé crit, pour ra prendre une autre forme, comme en té‐ 
moigne ce tra vail mené par Cathy Ko, alias « Maî tresse poêt poêt ». À
par tir d’un ex trait du poème de Katia Bou choue va 17, les élèves ré‐ 
écrivent un frag ment et l’illus trent, ce qui té moigne ici de leur ap pro‐ 
pria tion de la por tée poé tique de la mé ta phore de la fleur :

20

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-10.png


Ce que le corps fait à l’atelier. Les apports de la poésie « vive » à l’enseignement de la poésie

Fi gure 8 : La « Mi nute poé sie » en classe de CP-CE1.

Fi gure 9 : Ar mand le poête, Nou veaux poêmes d'amour.

Le dis po si tif est simple, et re joint notre idée d’une ma tière poé tique à
(re)mo de ler, se prê tant à toutes les ex plo ra tions et ma ni pu la tions, le
des sin don nant corps à leurs mots :

21

Je leur dis juste qu'ils vont ex plo rer leur ima gi na tion. Je copie la
phrase au ta bleau, on la lit et on ex plique les mots dif fi ciles. Puis sur
leur ar doise, soit ils écrivent ce qu'ils veulent, soit ils re co pient la
phrase et uti lisent la mé thode DRAS (dé pla cer, ra jou ter, ajou ter, sup ‐
pri mer) 18.

Les en fants ex pé ri mentent ainsi le pou voir in can ta toire du poème
comme «  for mule ma gique pour ré veiller les mo(r)ts », selon la for‐ 
mule d’Ar mand le poète (2008, fig. 9) :

22

Cathy Ko ré sume en ces termes l’ex pé rience de l’ate lier dans son re‐ 
cueil Maî tresse Poêt poêt :

23
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Hier, un poète est venu dans ma classe  
Il a souf flé sur les en fants  
Il a souf flé sur les en fants  
Et les en fants se sont

Ten vo lés  
Ten vo lés  
Par la fe nêtre

Ainsi le·la poète·sse in vi té·e – al lé gé·e de son « e » et en ri chi d’un ac‐ 
cent cir con flexe, comme chez Ar mand (ci- dessus), – apparaît- il·elle à
la fois comme le loup souf flant sur la mai son de cha cun des trois pe‐ 
tits co chons, fai sant trem bler les re pré sen ta tions fi gées au tour de la
poé sie (i. e. les pra tiques tra di tion nelles liées par exemple à la ré ci ta‐ 
tion très «  sco laire  »), et celui qui anime, lit té ra le ment, don nant un
souffle, une res pi ra tion, et des ailes à la créa ti vi té des élèves, po ten‐ 
tiel le ment li bé rée des contraintes de la norme écrite par le re cours à
un cor pus vidéo, bous cu lant les fron tières des mots et des codes
oral/écrit. Il s’agit, par là- même, d’ex pé ri men ter une poé sie vive, en
mou ve ment  : «  Ce que j’en tends par la vie  : que l’écri ture de vienne
une forme de vie, mou ve ment d’une pa role, in ven tion du sujet par son
lan gage et d’un lan gage par un sujet in sé pa ra ble ment » (Mes chon nic,
2006, p.  126). C’est pré ci sé ment, me semble- t-il, ce qu’en tend aussi
Fa bienne Swiat ly (2015) dans son pro logue au nu mé ro de la revue VA !
sur les ré si dences d’écri ture. On y re trouve les élé ments res sor tant
de notre en quête : le be soin d’écrire « en semble », de don ner envie et
confiance dans le pou voir des mots. De faire rimer la poé sie avec la
vie. D’ac cep ter l’er reur ou l’er rance créa tive. De don ner libre corps à
ses mots et de faire corps. Ne s’agit- il pas d’en trer ainsi dans une
forme de danse avec les mots ? Une rési’danse donc. L’image que file
Fa bienne Swiat ly ren voie à cette po si tion de bout : se mettre de bout,
tenir de bout, « comme l’en fant qui ap prend à mar cher ». Poé sie de‐ 
bout donc, qui s’éla bore « par corps » (Fa bu let et Vor ger, 2021, p. 123),
en avan çant pas à pas, clopin- clopant.
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Ton sou rire est ab so lu

je ne
je
merde
je
je ne
me rap pelle plus
je
jeûne
je n’ai
je
merde
le monde

je n’ai pas vu le monde
je n’ai pas vu le monde
naître
je n’ai pas vu le monde
je n’ai pas vu le jour
de ma nais sance
je n’ai pas vu
le jour où ma main droite
ren con tra la main gauche
je n’ai pas vu ta main s’ou vrir
je n’ai pas vu les liens se dé faire
le maton a lais sé la porte ou verte
j’ai quit té terre
j’ai sauté à pieds joints
dans les flaques
j’ai dé fait le jour
à coups de pioche
je me suis cou ché
chez les morts

corps contre morts
quand tu mour ras
quand je te mour rais
quand je te mur mu re rais
quand je nous au rais murés mou rants



Ce que le corps fait à l’atelier. Les apports de la poésie « vive » à l’enseignement de la poésie

pla car dés de mur mures sé ri gra phiés de si lence
co pier/col ler du réel à vendre
quand je nous au rais murés mur mu rés
quand je nous mour rais
quand j’ou vri rai les yeux…

alors je ne ver rai plus rien

Vi sion ne ment du clip

Lors du vi sion ne ment de ce clip poé tique, notez à droite de chaque geste les
mots cor res pon dants (dits si mul ta né ment), ainsi que les ef fets pro duits dans ce
contexte, la fonc tion as so ciée.

http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-8.png
http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-13.png
http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-14.png
http://host.docker.internal/carnet-poediles/docannexe/image/136/img-15.png


Ce que le corps fait à l’atelier. Les apports de la poésie « vive » à l’enseignement de la poésie

En tre tien avec Pierre So let ti par cour riel (no vembre  2018)  : «  La magie,
c’est que cha cun peut y trou ver son propre si gni fié. Le monde que l’on voit
est- il celui qu’on croit  ? N’y a- t-il pas une vie in té rieure avant la mort  ?
Chaque in di vi du n’est- il pas un monde ? Le chan ge ment n’est- il pas à l’in té‐ 
rieur de cha cun  ? Et puis, il y a les jeux de mots que cela pro cure. “Je”,
“jeûne” ou “jeune”… “Je n’ai”… ou “jeû ner” ? “Quand je mour rais”, “quand je te
mour rais”, “quand je te mur mur’rais”… (ou “mur mu rais”  ?) Cela me plaît
quand les in ter pré ta tions sont mul tiples et les pro po si tions ou vertes. »

Qu’est- ce qu’une ré si dence ? par Fa bienne Swiat ly
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Bles sure, par Katia Bou choue va
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NOTES

1  Si méon, J.-P. (2021). Petit éloge de la poé sie. Gal li mard.

2  http://www.ap pel le moi poe sie.com/.

3  Nous le qua li fions ainsi par op po si tion à l’ate lier in prae sen tia animé par
le poète ou la poé tesse le cas échéant.

4  Nous avons étu dié, dans le cadre de notre HDR (à pa raître), les en jeux et
mo da li tés d’un ate lier, que nous en vi sa geons avec un grand A pour sou li gner
les spé ci fi ci tés d’un tel dis po si tif.

5  Le ques tion naire en ligne (lien ci- dessous) a été trans mis à nos contacts
res pec tifs, soit une cen taine d’en sei gnant·e·s et ani ma teurs·trices d’ate liers
(écri ture, poé sie, slam, élo quence, théâtre) de l’ag glo mé ra tion gre no bloise et
de l’Uni ver si té de Lau sanne (UNIL), no tam ment au sein de l’École de Fran‐ 
çais Langue Étran gère (EFLE) de l’UNIL.
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6  Les ate liers dits «  de conver sa tion  » re lèvent du champ du Fran çais
Langue Étran gère ainsi que les ate liers dits de « pra tique de la langue » à
l’EFLE.

7  Ques tion naire dis po nible ici  : https://docs.google.com/forms/d/e/1FA
Ip QLSfq2Pzbd4JB nAsKvSS0DJ1tK5VpA7X5_Xc Bygkd4472fmzr tA/view form
(consul té le 28/01/22).

8  Ces au trices ont ex plo ré, dans un vo lume au quel nous avons contri bué
avec Aude Fa bu let, «  l’en ga ge ment de l’élève comme le vier di dac tique dans
l’ap pren tis sage du dire- lire-écrire » (2021, p. 7).

9  Dans un ar ticle paru dans Neo lo gi ca, nous avons dé fi ni la règle des 4  C
(Conci sion, Coïn ci dence, Code, Col lu dique) «  pour qu’un mot- valise puisse
être pro mis à un bel ave nir » (2015, p. 146), en écho à la règle des « 4 B » dé‐ 
fi nie par Marc Sour dot (« Be soin, Beau té, Briè ve té, Bien séance »).

10  « Ma langue est poé tique » (1996) : https://poe mesxx.tum blr.com/post/
61096779166/christophe- tarkos-ma-langue-est-poetique-extrait (consul té
le 13/06/22).

11  http://www.ap pel le moi poe sie.com/ (consul té le 15/02/22).

12  Edgar Sek lo ka était le co fon da teur, avec Gaël Faye, du groupe « Milk cof‐ 
fee and sugar ».

13  En date du 15/12/18. Nous n’avons mal heu reu se ment pas gardé de traces
écrites de cette jour née de for ma tion doc to rale or ga ni sée en lien avec les
études théâ trales, ex cep té les cap tures d’écran an nexées à cet ar ticle.

14  https://www.re cour sau poeme.fr/la- minute-de-lecture-minute-de-poes
ie/.

15  J’ai pro po sé ce terme lors de ma sou te nance d’HDR, en écho au « pacte
ly rique » concep tua li sé par An to nio Ro dri guez, pour mieux sou li gner la di‐ 
men sion conni ven tielle né ces sai re ment at ta chée à la poé sie scé nique (à pa‐ 
raître dans le pro chain Dic tion naire du ly rique, co or don né par ce der nier).

16  https://www.you tube.com/watch?time_conti nue=57&v=WiuyezW VAA
U&fea ture=emb_logo.

17  Bles sure paru dans la revue Va !, mars 2015 (voir en an nexe). La revue pré‐ 
sente des ate liers d’écri ture ani més par plu sieurs des poètes/poé tesses
cité·e·s, à l’ins tar de Katia Bou choue va et Pierre So let ti.

18  Ex pli ca tion de Cathy Ko, pro fes seure des écoles et au trice de plu sieurs
re cueils, dont Maî tresse poêt poêt (2017).

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSfq2Pzbd4JBnAsKvSS0DJ1tK5VpA7X5_XcBygkd4472fmzrtA/viewform
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19  Clip vidéo dis po nible ici  : https://www.you tube.com/watch?v=iBzcGD G
u reU [consul té le 13/06/22].

RÉSUMÉS

Français
Dans le cadre de nos re cherches ré centes (HDR sou te nue en sep‐ 
tembre  2021 à l’Uni ver si té Gre noble Alpes) qui s’in té ressent au dis po si tif
« Ate lier » et à ses en jeux di dac tiques comme es pace fa vo ri sant une ex pres‐ 
sion créa tive ap pe lée écri dire, nous avons sou mis un ques tion naire en ligne
à une cen taine de di dac ti cien·nes, en sei gnant·e·s, ani ma teurs·trices d’ate‐ 
liers, poètes·ses, etc. Dans cet ar ticle, nous pro po sons de par tir d’une syn‐ 
thèse de cette en quête pour in ter ro ger les re pré sen ta tions sur ce dis po si tif
et les po ten tia li tés spé ci fiques de trans for ma tion des pra tiques qu’il offre
pour l’en sei gne ment de la poé sie, au tra vers d’une poé sie « vive ». La ques‐ 
tion du corps — au double sens de ce terme, corps phy sique et corps so‐ 
cial  — nous per met tra de mieux ci bler les en jeux de cet en sei gne ment.
Com ment ap pré hen der la poé sie dans un corps à corps avec la langue ? En
quoi les ate liers permettent- ils d’ac cé der à la ma té ria li té poé tique, le poème
se pré sen tant lui- même comme corps, dans sa réa li té so nore et/ou vi suelle,
in car née ? C’est bien une ren contre qu’il s’agit d’or ches trer à la fa veur d’un
ate lier qui per met tra de faire corps au tour d’un pro jet. Notre ar ticle pro‐ 
gres se ra en trois temps : de quels corps est- il ques tion dans ce contexte ? À
quels cor pus s’attelle- t-on ? Com ment tra vailler la cor po réi té dans le rap port
au poème ?

English
As our re cent re search (HDR) fo cuses on the "Atelier" device and its di dactic
is sues as a place for cre at ive ex pres sion between writ ing and or al ity, we
sub mit ted an on line ques tion naire to a hun dred or so teach ers, work shop
lead ers, poets, etc. In this art icle, we plan to ana lyse the res ults as a start ing
point for ex amin ing the rep res ent a tions of this device and the spe cific po‐ 
ten tial in order to trans form prac tices that it of fers for teach ing po etry,
through a "live" po etry. The ques tion of the body —  in the double sense,
phys ical and so cial — will shed light on the is sues. How can we ap proach
po etry in a body- to-body re la tion ship with lan guage? In what way do the
work shops allow ac cess to po etic ma ter i al ity, the poem present ing it self as
a body, in its em bod ied sound and/or visual real ity? It is in deed an En‐ 
counter that needs to be or ches trated through a work shop al low ing us to
be come one around a pro ject. Our art icle will pro gress in three stages: what
kind of bod ies are we talk ing about in this con text? What cor pus are we
work ing on? How to work on phys ic al ity in the re la tion ship to the poem?

https://www.youtube.com/watch?v=iBzcGDGureU


Ce que le corps fait à l’atelier. Les apports de la poésie « vive » à l’enseignement de la poésie

Português
No âm bito de nos sas pes qui sas re cen tes (HDR) que se in te res sam tanto pelo
dis po si tivo “Ofi cina” quanto pelos seus de sa fios di dá ti cos como es paço, fa‐ 
vo re cendo a ex pres são cri a tiva cha mada es cre ver di zer, ela bo ra mos um
ques ti o ná rio on line e o en vi a mos para uma cen tena de edu ca do res/as, pro‐ 
fes so res/as, ins tru to res/as de ofi ci nas, po e tas etc. Neste ar tigo, pro po mos
par tir de uma sín tese dessa en quete re a li zada para in ves ti gar as re pre sen ta‐ 
ções sobre o dis po si tivo “Ofi cina” e suas po ten ci a li da des es pe cí fi cas de
trans for ma ção das prá ti cas ofe re ci das para o en sino da po e sia por meio de
uma po e sia “viva”. A ques tão do corpo – em seu duplo sen tido, corpo fí sico e
corpo so cial – po derá nos re ve lar mais de sa fios para o en sino da po e sia.
Como com pre en der a po e sia em um corpo a corpo com a lín gua? Em que
sen tido as ofi ci nas per mi tem aces sar à ma te ri a li dade poé tica, o poema se
apre sen tando como corpo em sua re a li dade so nora e/ou vi sual en car nada?
É de fato um en con tro que pre cisa ser or ques trado em uma ofi cina que fa‐ 
vo reça o fazer corpo em torno de um pro jeto. Nosso ar tigo está di vi dido em
três par tes: que cor pos estão em ques tão neste con texto? A quais cor pus se
en ga jam? Como tra ba lhar a cor po rei dade em re la ção ao poema?
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